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LE VRAY ET FIDELLE
Catholique François.

Sur la déclaration au T{py y contre

tJMonfteur k Trince,

EsirablE & iufte ne Peft-eUe pas cette

Déclaration de mon Roy , pour rendre

iniuftes Ôc odieufes les Armes de ceux

qui troublent Ton Royaume?
Odieufes & iniuftes quelles le font ces Armes

leuées contre l'innocence & l'Amour! Mon Roy
èftvrayement l'Amour de la France, puis que la

Frâce eft toute pleine de fon amour. Il a des ailles,.

des flèches, & des flammes : des aides pouiTuiurc

plus promptement les rebelles& les punir & pour
en ombrager fes ridelles feruiteurs • des flèches,

pour defeocher en fon courroux contre lesdef*

obenTans , & pour toucher amoureufement ceux
qui Payment; des flammes pourdeuorer enfaco*
1ère les perturbateurs du t epos public, ôc pour en-

flammer doucement les âmes animées du zèle de
fon feruicCî & fçait bien où il vola, où il frappe,ou

il brufle,car il eft clair-voyant. Et Ci l'Amour eft

enfant. deJMars, il n'y a point d'autre Amour au
Ai,
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monde que mon Roy, qui a pour père va H fn-

ry le Grand, le Mars des François.

Que fi iadis l'Amour auant la naifiance du Mon*
de, demefla le Chaos, tirât de cefte malTe indigefle

l'harmonie des Elemens , he ! qui ne doibt efperer

que mon Roy diffipera Ci heureufement les defor^

dres,lestroubles,&les côfuiiôs qui féblents'epaif-

firdâs,laEftat , qu'il en naiftra vn accord aggreable.

Il tefmoigne bien le defir qu'il a de voir tous its

fubiedts vnis, pour ioiiir dvne douce paix, donnât

à Môfieur lePrince 6c à Tes adhcrans vn mois pour
fe récognoiftre, &: reprendre auprès de fa Majefts

le rang que fa naiflànce luy donne.

Quad ie voy les menaces de moy Roy contre les

ènuieuxdefonbon=heur , ie m'imagine vn ieune

Alexandre le foudre en la main,tel qu'autre fois la

dépeint Appelles , ôc confidere qu'il eft iuftement

animé, ôc que fa patience irritée a peu deuenir fu-

ireur.Mais quand ie lis vn delay pour mettre fes en-

nemis a l'abry de l'orage 8c a couuert de la tépefte

prochaine fous l'ombre des lauriers qu3
il cômence

a porter dans l'autre main auec les myrtes de ( on
hymenée, il mefemblevoncet Hercule Gaulois

qui fait couler de fa bouche des chaines d'or pour

fe faire fuiure de ceux qui efcoutent fa voix, con-

u/ant vn chafcun de ret ourner a ion dehuoir.

Mais i'ay grand peur que beaucoup feront la

fourde -oreille &:refïèmbleront ceux qui demeu-

rent près du Catadupe Se Cataractes du Nil dont

ils n'entendent point le bruit. Non,ils ne voudrôt

pasoiiir le débordement de la clémence de mon
Roy qui ne demande qu'a pardonner.
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1I> feront endurcis , a tant de douces recherches

,& Royales femonces,&: comme les Philofophes

naturels difens du faphir qui fe change en diamant
s'il trempe quatre iours dansl'or,, ainiî depuis les

liberalitez de mon Roy, ils font venu intraitables.

Mais comme la pierre Chryfophilax rend vn Ton

de trompettes quand on ouure les mines d'oi^mon

Roy les eftônera déformais d'vne voix menaçante
s'ils veulent encor puifer dans les threfors de la

France, & iamais fcubs mon Roy l'armée Fran-

çoife Se Catholique ne fera elpouuentée, non plus

que iadis fcubz Epaminondas Thebain les foldats

n'eurent de terreurs paniques.

Tous les defleins de fes ennemis feront fembla-

blés aux œufs de deux oyfeaux femelles qu'on ap=

pelle Zephyriens , qui font conçcuz du vent & ne

produiientrien.

ils reifembleront au ferpent Porphyrien , qui

.encores qu'il aye du venin ne peut nuire , pour ce

qu'il eit edenté.lls côfpireront bien contre la traiv
'

quillité de cet Eftatjinais Dieu leur oitcrales moy*
eus depouiler auant&de paruenirà leuriniufte

fin, fufcitat quelque diuifion entre-eux pour fc de^

faire eux mefmes à l'égal des malheureux eicadrô>

né des dents du ferpent occis par Cadmus qui.veid

auiîl toft fa mort que la lumière.

• Diuifion I n'yâoibt elle pas eflte parmy eax h
diuifion , aufli bien que dâs la multitude de ces en*

fans de la Terre quivouloyent faire la guerre au

Giel, he î ne la font ils pas ouuertementà nos Au-
tels, ne veulent ils point depofTeder le Pape du
faind Siège Apoitoliquc & dcftrofner les Roy*

A ii;



pour Cecouer infbleramem: le ioug de toute aiîtno*

ikê foauerainc , tant Papale que Royale , tant (fu
rituelle, que teropqr-eik^tant diaine qu1bumâine>

Ils ont en tel dei/plaillrie gouueraementMonar*
chique qu?

iîs nepèuuét cacher Péuie qu'il ont d'é-

tablir quelque oligarchie , Ariftocratie ou Démo*
crade. JE t pour les conuaincre de malice ou de peu
de iugemêtjie voudrois leur faire à chacun en par-

ticulier la repartie que feift vn iour Licnrge a quel?

cun quiioûoit outre médire & approuuoit la De-
moctàirè.Qûe n'introduis tu doc chez toy ce com-
mun Empire 1 II n'y en a point de fi abbrutis qui

veuillent ainfi renuerfer leur famille& perdre leur

niaifon. Neantmoins ils voudroient ainfi réduire

le floriflànt Eflat de cefte puifïânte Monarchie.
Qui les croira ? qui le ouïra 1 donnons nous en

garde, la plus part d'entre eux sot à deux viùtges 6c

ont le cœur double , ce font AmphifDeynes qui fe

feruent ditierfemat de leur actions pour deceuoir,

ôc font iouër pluficurs refïorts pour conduire plus

feuremét la machine de leurs prétentions iniques.

Amphibies d'Eftat qui viuét par tout, dans l'eau

6c fur la terre, dans le trouble Se dans le calme, qui

parlent quelquesfois à Tauantage de mô Roy,mais
fouuent contre fon feruice. Guelphes Ôc Gibelins

félon l'occurrence , mais ils feront toufiaurs reco-

gneus au mot de Romain où ils beguayerôt enco-
re ainfi que les Gabaonites~ à celuy de Schiboleth,

Dieu dône aflés de moyens a l'Armée dlfraë'l fon

Eglife militate,pour cognoiftre les ennemis de fon

nom.Ils font pareils à l'Hyenecx: à l'Icneumon qui

font tatoft malles tatoft femelles , ores des parolîes
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cîad:£prsMB2»is«& *emsr.air-es, maintenatamis^bien'

toô ennemis.C'eMe lac des Troglodytes, qui eÉ

crois fois le ioux arner ck £ûê .Se autant la nmckf,

fuis dénientdoux Se agréable.

€?£& pki&oft i'Hypams k Prince des nemïesds

Scytnle.B-iiide foy très p.ur .& donx^ayàt coulé vers

las Callipodes prend l'amertume de la fontaine

ExampeecVainndifemMabies à foy iè méfie enlà

?aae£. îe yeux dire que beaucoup d'eiprksa d eux

Brimes portez d'inclination au hté&jÇk jCpÉropem:

cLansleMonde^felaiiTenî emporter au courant

des paffiosd antr<uy3mais loingsceux quim embraie
Cent la querelle de mon Roy , .qui aie xefpir ene le

Meadefota feuice^c*: n'ejQeuenrla gloire de {or*

îl^oihé^e-clatefblou'àlàutilefaCotirciie & J'iru-

pecisufè Majesté de £o.n Seprre.

Ha qui n'y eft point obligé? foinnocece y £ouic

tous les Pxacois, fô co.uxaee les v anime . Se lame-

îBoire d-u .gtad Héry ion père les y force atitoCfacti

Lokig donc, lomg ceux qui s'^ppoientà la gran*

deiir,à la prospérité Se au cozzmcmëz de mo Roy

.

<Qu^il y ait vne pareille hayneentxe-eux Se nous
qtôenrre ces deux efpeces d'oyfeaux que les Grecs
appellent Agathallos& Achantiîides defquels le

fing méfié le iepare & fe defaiïèmble viubiement.

le fçay bten que monRoy délire maintenir t<ias

feilibiecls enconcorde ayant tafehé dappaifer les

meCcontenremés de plulieurs , par des efïecls de fa

<louceur5cîemévce ôe debonnairete, d'auantage pac
des presés de là main Royale, mais il yen a qui re-f*

fembleaç la pteare Sypte^e qui fe trouve en vne
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ifle de la Mer JEgtt près de Scyr 3 qui bie qu'elle

foit très molle , s'édurcit neatmoins fi elle eft ef»

chauffée dans l'huile.-Car les biensfâic1;s,faùeurs 6c

gratifications de mon Roy, les endnrcifient.

C eft donc à nous d'eftre vnis de cœur, de volôté

ôc refolutiô au feruice de fa Majeux, c eft loin cl: de

Dieu qui fur fon frôt porte l'aymant qui nous atire

à TonAmour:Mais corne l'aymant éthiopien atti-

fe l'autre aymât, ainfi mon Roy par les doux char*

mes de fes Royalles vertus attire les autres Roys a

faire alliance auecques luy qui eft auffî attiré d'vn

autre Aymant par les chères violences de l'Amour

qui s'eiî feruy dès ieunes ôc agréables beautez de

la Princefie de Caftille.

C'eft la où corne vn autre Amour il Vole donnant

des aides à fes defirs, aufïi eft-il bien neceflaire d'à*

uançer ce voyage pour le bien.de l'Eftat.Car corn*

me fi les Aftres s'eftoiét arreftez enleur courfe re-

liée, ou deftournez de leur train ordinaire,ils eau-

1eroient de grands changemens Ôc defôrdres dans

l'vniuers: de mefmes quand les Roys ont cômancé
^importâtes aftaireSjf'ils cefïènt ils font naiftre des

troubles dans leur Royaume qu'ils ne calment pas

quad ils veulent. Et comme encore que le Ciel foit

bit ferin ôc efpuré, vrie petite nuëe eft fuffifante de

faire leuer vri grand orage, ainfi fouuent pendât la

félicité d'vn puiflant Eftat, il ne faut qu'vne légère

vapeur de quelques cerueaux mal tyrnbrez pour

troubler toute la fefte*

Or tandis que mon Roy va s'vnîr par mariage, v-

niflat les deux plusAuguftes Eftats de la Chreftien*

té- Vniflbns nous pour frapper leGiel de nos vœux
ôc de nets



& de nos voix , affin que cette Magnificence reiàf-

fitfe à la gloire de Dieu ., au contentement du Roy
ôc au proifit du public.

La pierre de Tyrrene ôc de l'Ille de Scyr flotte

ôc fur=nage entière , mais (x elle eft rompue ôc mife

à morceaux elle enfonce fous l'eau. Ainfi vnis

nous furnagerons fur les ondes inconftantes ècs

viciffitudes humaines, ôc verrons les autres diuifez

. de mis en pièces aller à fonds»

Que s'ils refufent les conditions fauorables que

mon Roy leur prefênte* ou qu'ayant fai& pacte a»

Uec eux pour contracter amitié enfemble ôc afïeu-

rer la paix dans leRoyaume,ils viennét à manquer
de foy , à brifer Ôc rompre auecque mon paficique

Monarque , Il pourra vfer. des paroles d'Agefiiaus

contre Tidàphernes chef des Perfans , qui auok
rompu le traicté d'accord s

faic~t auecque luy pour

la liberté de villes Grecques, difant à les AmbafTa*

deurs qui luy denonçoient la guerre s'il ne fe de-

partoit de FAzie. I'ay beaucoup d'obligation Ôc

rends grâces à Tyfïàpherne de ce que par fon par-*

iure , il le rend les Dieux ôc les hommes ennemis*

ôc à moy propices ôc fauorables.

Ileftvray, mon Roy aura toutes le&puiffànces

ccleftes&tereftres tutrices de fa caufe, elle eft trop
iufte pour ne la deffendre pas couragoufement , &C
de toutes nos forces»

Mais ilferoit à fouhaitrer que ce rareNepen-
thé tant célèbre dans Homère ôc apporté d'Egy»
pte par Heleîne fuft fèmé dans les refioiiinanccs

publiques de ces devrez mariages, pour les rendre
éternellement heureux ôc chafTcrde &#us tourte
occafion de triftefle à l'aduenir-,



Nous le pourrions efperer deia faneur du Ciel,

fi nous reflèrhblions tous, ces victimes fans fiel que
Ton offroit anciennement à Iunon afSftante aux
Mariages, êc au contraire nousfommes comme
des pièces de cryftal qui ne fe peuuent r'aflembler

Réunifions nous donc pour le feruice du Roy puis

que nous faifons profeffion du culte de Dieu en
l'Eglife vniuerfelle

.

He ! quelle nation au monde feroit plus forte,

plus belliqueufe &infurmontable que la noftrc, fi

nous eftionsvnis. La France fembleroit à l'iflede

Crète où il ne croift point de venin , ô£ s'il y auoit

quelques phalanges , la morfure s'en gueriroit par

le £on des inftrumens de Mufîque : & à la mienne
volôté que l'harmonieux côcert de ces deux puit

ians Roys puuTent guérir tous nos maux.

Ha ! que de bon heur fi vn chacun fçauoit con-

noiftre le bien qui doibt reuiïîr de ces Royalles al-

liances: car il eftvray quel'Efpagne & la France

intimement ralliées peuuent partager le refte de la

terre habitable. Et comme les feuls Maries en Ita-

lie ôç les Pfylles en la Lybie intérieure peuple voi-

fin des Garamantes remedioient aux picquures

des ferpens& les faifoient mourir. Ainfi les Fran-

çois ôc les Efpagnols confœderez feront feùls dans

l'vniuers qui ruineront les ennemis dunom Chre*

ftien. Alors par toutou fe plante le CroifTant on

verroit arborer la Croix.

Mon Roy qui la porte dan* (on cœur y contre

buera fonzele lors que l'aage luy en donnera la

force. Il aura tandis ? allez d'affaire à régir paifï-

blement ce Royaume duquel il à pris les refnes en

vue faifon douteufe^& çnvn aage ii tendre quô le



peut eoparer à cette plante prodigieufe qu'ô veid

miftre anciennemét fous vn taureau de bronze le-

quel elle foufleuoit à proportion §c mefure qu'elle

crouToit.

Il n'eft que trop vray , que ce fuft à mon Roy
vne charge aggrauante que le gouuernement de

cefte Monarchie, mais il à toufîours enleué ce far-

deau & les obftacles qu'on à mis au deuantdefes

grandeurs naillantes ne l'on point empefché de fe

rehauiïer , ôc ne l'empefcheront iamais de croiftre

en Eftats, en Maiefté Se puiflance comme en beau*

té & grandeur de corps & de courage , comme en

vertus héroïques & perfections Royalles iufques

à ce qu'il aye conquis l'Empire de la terre vniuer»

felle par l'afliftance du Ciel , en fauprifant fes ar«

mes vi£fcorieufes

.

Que Ci maintenant comme vnnouueau Soleil

çn fon Orient on le voit enuironné de ces nuages

compofez dés exhalaifons palîionnees que fes en»

nemis foufflent de leur poi&rine animeufement

plaine de haine contre luy ainfi que ce$ peuples de

la Zone bruflee qui maudhTent le Soleil en le vo*

yant leuer fur leur tefte,au contraire âçs Brachma*

nés de l'Inde qui le faliient d'infinis éloges de lou-

anges l'appellansle filsvifible du Dieu inuifible.

Eftimons qu'en ion midy on le verra brillant& ra*

dieux après auoir dillîppé tous ces brouillards qui

s'oppofent aux rayons agréables de fon efclattan-

te Maiefté.

Et s'il eft vray que le Soleil fe nourrir!: des eaux

falees de la-Mer , & les autres Aftres des eaux dou-

ces des fleuues , c'eft bien le fymboie de mon Roy
qui des fon aduenemét à la Couronne à comman-

B i
}
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ce à gonfler les amertumes conuertes fous les dou-

ceurs de la Royauté 3 Ôc qui femble encores attirer

les vapeurs de cette Merinconftantc du monde,
tandis que ceux qui le fuïuent comnie autant d'A-
ftres empruntans leur lumière, ieurluftre &leur
lourde luy, ferepaiflent des doux cbntentemens
de la vie»

Et ceux la véritablement onr grand tort qui^'e*

fîongnent de luy 3 car ils feront fans clarté.

Mercure entre les Planettes , encores qu'il foit

fort errant ôc vagabôd , ne fe recule iamais du So-

leil. Ainfi beaucoup de brillans efprits peu arreftés

enleursrefoiutionsdeburoient toufîoursfe tenir

au près de mon Roy leur Soleil , mais le Soleil des

Roys ôc le Roy des Soleils de la terre.

Mais il faut eftre des Aigles à la veuë forte pour

regarder fixement ce Soleil rayonnant, ôc com-
me les Aigles efprouuent leurs petits Aiglons aux

rays du Soleil , ôc répudient ceux qui n'en peuueut

fupporter l'afpeéè: Ainfîmon Roy doit reietter

ceux qui deftournent leurs yeux de fa face,non par

refpeâ de fa Maiefté ny par recognoiffâce de leur

foibleflè , mais par mefpris , mefeontentement ôc

mauuaife volonté contre le bien de fon feruice.

Et comme ceux qui n'aymét pas le Soleil fuyent

la prefenec de l'Aurore : ainfi ceux qui ne veulent

pas de bien aux fils conipirent contre la mère.

Cette grande Reyne , mère de mon Roy fi heu*
reufe Régente de fa perfonne ôc de fon Royaume
ne feroit point aymee $ he ! qui le pourroit croire?

Belle Aurore vraymant elle l'eft , puis qu'elle à

produit ce Royal Soleil & l'adonné à la France
pour efpan4re vh iour fa lumière , fa chaleur ôc (es



mfluances par tout le monde.
Et elle ne feroit point aymee ! elle qui à foufte*

nu cet eftat au panchant de fa ruine après la mort
à iamais déplorable de noftre grand Henry. Elle,

en qui toutes les vertus le retrouuent enfemble

comme en l'Opale non deiguifee par les Indiens

les diuers luftres 8c brillemens de toutes les autres

pierres precieufes, ou comme en l'Iris toutes les

couleurs plus aggreables à l'œil , & s'il faut parler

des charmes pour les fens , elle feulle poilede tou-

tes les beautez de la Iunon des Agrigentins, raan-

diees par Zeuxis de plusieurs belles. Et pour les

qualitez de Pâme , elle cil incomparable. le laille à

iuger aux âmes pieufes de fa deuofion extraordi*

naire auferuice delà diuine Maiefté s de laquelle

elle fçait bien que reileue toute puiflànce humaine

Par ce foing religieux elle inilruiCt mô Roy iain*

ttemét en toutes fortes de vertus morales& Chré-

tiennes , lingulierement en la pieté & iuftice , efti*

niant qu'elles font aulii necelfaires à Pafftrmiffe-

ment dVn grand Eftatque les deux Pôles, pour

tenir endeuoirle globe du Monde, & elle ne le*

roit point aymee?
Si fera, elle le fera, aymee, honorée, & reueree de

.

fes fubiecls qui l'cftiment vne Deité mortelle à qui

Pô doit des louanges immortelles pour auoir don
né vn Roy à la France & vne Reyne à PEfpagne

Elle eft bié différente de cette Diane deChio oui

monftre vn vifage tnfte à ceux qui arriuent , & 10-

yeux à ceux qui s'en retournent, car elle defcouure

vne face riante à ceux qui fe tiennent près de fa

Maiefté de tefmoigne qu'elle à du deplailir de ceux

qui s'en efeartent. Toutesfois encore qu'elle foit

B iij



orTenfee 'elle ne iaifTe pas d'incliner au pardon,c'eil

elle qui fefaifant force pour donter (on reffenti-

ment apprend à mon Roy à fe vaincre foy mefmç
& a r'appejler ceux quis'eflongnent de fa Maiefté.

Il fai& par ces obligeantes parolles ôc a^erea*
blés Lemoçes ce que ia;dis.Orphée par la lyre char-
îTiereile donc les ineuitab.les attrai&s conuioient
^forçoient doucement les Animaux, les Arbres

& le* Rochers à le fuiure , faifant rencontrer laris

querelîe les loups auprès àcs aigneaux , les Heures

auprès des chiens & les Ceffs auprès des Lyons*
Ainfî mon Roy conuieamoureufemenc toutes for-

tes d'efprits bizarres à viure en paixTvn auec l'au-

tre j & ils obéiront aux doux charmes de la voix ôc

de {çs loix le fuguant par rout iufques aux extremi-

tez du monde mefine, s'ils ne font plus infenfez

que les brutes, plus infenhbles que les arbres ôc

plus endurcis que les rochers immobiles

.

Attendons , parauanture deuiendront - ils fem-

blabies à ce rocher qui heurté de tout le corps ne
s'efbranle aucunement, & aufeui attouchement
du petit doigt change de place: ladouceur de mon
Roy aura plus de pouuoir fur eux,que toute la vio-

.

ience du monde.
Mais ie voudrois qu'ils rerTemblaiTent à ces arbres

qui iadiss'eflen oient iufques à la hauteur d'où Ton
pouuoit voir les ruines de Troye & les fepulchres

de ceux qui y furent enfeu élis , puis s'abbahToient

fansiamais plus fe relleuer. le veux dire qu'ils vif*

fent enlafuittedes iiecles , les malheurs qu'apor-

tent,entrainent ôc charrient les guerres tant eftra*

gères , que ciuiles , inteitines ôc domeitiques , da-

uautages qu'ils conUderaifent les tombeaux de



Catholique François. tf

leurs amis morts en ces infortuhcz rencontres, &:

que celle vèuc les feift changer de deifein , bailler

la tefte & adorer les iugemens de Dieu , "qui tient

le cœur des Roysenfesmains,&les prend en la di-

uine protection , faincte fauuegarde & facree tu-

telle , inexpugnablement contre tous, fmguliere-

mét quand ils lotit innocens cotre des coupables,

le fauhaitterois encore qu'ils imitaiTent cgs ani-

maux qui par vn iïiftincr. naturel recognohTcnr va

Roy qu'ils n'abandonnent iamais , oc s'ils von-

loient reflèmbler les Abeilles compoians vndcux
miel de leurs actions tendâces à la paix Us troauei>

roient leur Roy fans eguillon tel qu'eit- touhoùrs

le Roy des Abeilles.

Ouy mon Roy eft exempt de mauuàife affection

contre qui que ce (oit, il eil plain de bonne volotv

té pour tous , mais tout ainù que la pierres Pyrites

faictfentir fa force ieneefi oniaoreife desdoict?

Demeimes , u on irrire ia Maiefté par des oftencr
'

trop fenfiblcs, on attizera le feu defon indigna-

tion: ie ne penfe pas qu'il y ait pérfonne qui ia

veuille encourir, car de la luy peuuent arriuer rou-

tes fortes d'accidens funeftes Se ineuirables . mais

quiconque à ce bon heurd'eftre en fa bieu=ue?.l-

lanceme doibt craindre aucuns reuers de fortune,,

non plusque la terre tremble en Gaiatie, ïfjj U

tonnerie en /Ethiopie.

A l'Amour donc de mon Roy généreux Fran-

çois 3 faiions ioug à l'amour de les loix & aux loi >:

defon amour lovons luy ridelles, puisque defon
feruice dépend noure liberté

\ mais que ce foin la

franc hife qui nous porte à de hautes entreprîtes

pour la gloire de mon Rojp, Arrière, ce propre ii>
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tereft Se toute confiderationpriuee, rien pour î*o»

ftre proffit particulier , toutfoit pour le bien pu*

blic. Imitons ces grandes âmes du paiîc qui parmy
les Grecs& les Romains fe font facrifiez volontai^

rement pour le falut de leur patrie , lanoftrenous

doibt eftre plus chère que la vie , fi nous ne voulôs

viuans voir mourir noftre liberté , fans laquelle la

vie eftvne mort viuante ôc vnevie mourante,

Sur tout retranchons cette curkufe vanité ôc

Taine curiofité de rechercher les fecrets âcs^ Prin»

ces , leurs confeils ne fe font pas pour eftre publiée

au vulgaire non plus que les facrez myftercs des

Dieux n'eftoient pas reuelez iridirTeremmét à tous,

connuz fans plus aux Hiérophantes.

Flottons feulement far cette mer orageufe de

mouuemens diuers , & comme les nautonniers fe

promettent le calme après la tempefte lors qu'ils

voient luire enfembe les feux de Caftor ôc Pollux,

efperons bien toft la bonnafïe dans Terrât troublé

écvne tranquilité vniuerfelle , puisque lesagrea^

blés lumières de mon Roy&de la Reyne fe rencô-

trent toufiours pour la profperité de leur voyage

Ceft au port de leur contentement qu'il faut

ietter ôc arrrefter l'ancre facree de toutes nos plus

fainctes efperances , Dieu , ce grand Dieu du Ciel

modérateur des Empires de la terre par fa bonté

Ineffable face r euffîr le tout à la gloire , à la gran»

deur de fon Eglife ^ & au bien de ces deux puiilàns

Royaumes.

ffdud ifl
monde quod egtù*

F I N."






